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Pourquoi ce livre 

Un beau jour que je sortais du train à Reims, mon regard a été attiré, sur la place de la gare, 

par une affichette aux couleurs violentes, qui informait sur les effets du dérèglement 

climatique…, et qui faisait vraiment peur. Je me rappelle le choc que j’ai éprouvé. Je me 

rappelle aussi que le choc a laissé la place à la colère et à l’indignation : « Mais ils n’ont pas 

honte de dire des choses comme ça sur la place publique ! » 

Dans les jours qui ont suivi, une impression de malaise persistante a pris le relais. J’aurais pu 

facilement la faire disparaître, en effectuant des recherches pour savoir si l’information était 

juste. (Elle l’était.) Je ne l’ai pas fait. Parce que j’estimais que j’avais été victime de quelque 

chose de violent, et que la réaction la plus légitime, c’était d’aller de l’avant, comme si de rien 

n’était. 

Jusque-là, j’avais eu conscience de la gravité de la question climatique, ou du moins je le 

croyais. Je savais que c’était un enjeu déterminant pour notre avenir, et j’applaudissais tous 

ceux qui œuvraient en sa faveur ; mais dans mon esprit, « notre avenir » était loin, les menaces 

étaient vagues. Et le jour où j’ai reçu ce choc à Reims n’a rien fait pour me sortir de mon état 

de semi-ignorance. J’avais seulement rejeté en bloc l’information, avec les anonymes qui 

avaient fait leur possible pour m’en instruire. C’était alors l’hiver 2020. 

Pour que je reçoive une gifle décisive, il a fallu attendre l’été 2021. C’est là que, à force de 

lire des articles sur la question du réchauffement climatique, en particulier dans The Guardian, 

j’ai fini par tomber sur quelques faits (que je n’évoquerai pas non plus ici) qui, non seulement 

me convainquirent de l’urgence de la situation, mais surtout me remplirent d’angoisse et 

d’anxiété. Deux émotions qui ne me furent pas d’une grande aide à l’heure de répondre à la 

question : que faire ? 

Commenté [CG1]:  Pour info : Je rassemble certaines parties 
en paragraphe car la mise en page sera aérée : l'interlignage est 
un peu plus faible que celui que j'ai installé mais assez proche et 
les interpragraphes sont également importants : c'est plus 
confortable pour le lecteur. 
 
Bien sûr, si vous estimez que des parties n'auraient pas dû être 
rassemblées, vous me dites et on rectifie. Je préviendrai 
également la correctrice d'opérer ces modifications et d'être 
vigilante à la construction des paragraphes. 
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C’est pourtant à partir de ce moment, et après quelques tentatives hasardeuses, que j’ai pu 

entreprendre des démarches qui m’ont paru plus constructives. Parmi leurs résultats, il y a le 

livre que vous avez entre les mains. 

La petite expérience personnelle que je viens de rapporter m’avait donné quelques 

enseignements. D’abord, le dérèglement climatique est, en lui-même, un phénomène assez 

simple à comprendre (on trouve sur Internet des vidéos de 5 minutes, voire de 52 secondes pour 

vous l’expliquer). Peu d’efforts suffisent à saisir son enjeu, ou à progresser dans la 

compréhension qu’on en a, et pourtant, ces efforts sont rarement accomplis jusqu’au bout. Il est 

si facile de fermer la porte à ses vérités dérangeantes… voire d’ignorer complètement le sujet ! 

En même temps, le déni ou l’évitement n’est pas sans raison d’être. Grâce à cela, j’avais pu 

mener une vie paisible, faire aboutir nombre de projets sans me laisser terrasser par des 

émotions négatives comme la peur ou le sentiment d’impuissance. C’est une réaction normale, 

humaine. Pourtant, à long terme, elle est contre-productive. Si elle subsistait chez tout le 

monde, on ne réagirait jamais contre quoi que ce soit ! Or, les menaces que le dérèglement 

climatique fait peser sur nos existences doivent impérativement être déjouées. 

Telles étaient mes réflexions – somme toute très basiques – sur le sujet. Seulement, j’ai été 

chercheuse en sciences humaines. J’ai donc l’habitude d’aller à la pêche aux informations, une 

fois que la motivation est au rendez-vous. 

C’est ce qui fait que je me suis lancée dans des recherches touchant à l’aspect psychologique 

de la communication sur le climat. Quels mécanismes précis y a-t-il derrière le refus de se 

confronter à ce problème pourtant essentiel ? Quels sont les moyens pour contrer cette 

attitude, ou plutôt, quels sont les moyens efficaces de communiquer sur ce sujet ? Et, par 

conséquent : quels sont les moyens qui ne le sont pas ? 

Dans les discours qu’on entend sur la nécessité de parler de dérèglement climatique, l’aspect 

psychologique tend à prendre plus de place que par le passé, mais il est encore trop réduit. On 

imagine assez peu que les psychologues peuvent détenir un rôle central au moment de s’attaquer 
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aux questions environnementales. Les psychologues eux-mêmes, de leur propre aveu, n’y 

pensent pas vraiment. Pourtant, leurs aptitudes les rendent plutôt bien placés pour savoir 

comment persuader et convaincre les gens de modifier leur comportementi. Même s’il est 

évident que les leviers relèvent de différents domaines comme la politique, le 

développement économique, la consommation individuelle et familiale, etc., tous ont pour 

fondements des attitudes humaines qui sont, elles du ressort de la psychologie (souvent 

couplée avec la sociologie) : prédispositions, structures sociales, croyancesii… 

En outre, beaucoup de gens ne font pas confiance aux messages sur les risques qui proviennent 

de scientifiques ou de personnalités politiques. Or, la confiance est terriblement importante si 

l’on veut entraîner un changement de comportement, à plus forte raison que ce changement 

implique un coût. Plusieurs d’entre nous ont aussi pu faire l’expérience de tentatives pour 

aborder le sujet autour d’eux… avec des conséquences (querelles, malentendus ou simple 

désaccords) qui leur ont fait regretter leur démarche ! Sans compter tous ceux – et souvent les 

mêmes – qui ont tout bonnement renoncer à lancer le sujet, et ont l’impression de mener leur 

vie en taisant quotidiennement une inquiétude légitime. Les psychologues peuvent aider à 

comprendre les sources de la défiance et à faire passer des messages efficacementiii. 

C’est bien pour cette raison qu’il existe des ouvrages, des revues, mais aussi des sites internet, 

qui sont exclusivement consacrés à la question des problèmes de communication autour du 

climat, très riches en ressources et en conseils de toutes sortes sur le versant psychologique de 

cette très vaste question climatique. On ne soupçonne généralement pas la quantité d’études sur 

la question1,iv. C’est dire s’il est crucial d’en prendre quelque peu connaissance. Je ne peux 

évidemment pas prétendre à l’exhaustivité. 

 

1 Pour m’en tenir ici aux ouvrages dédiés : relativement rares avant l’an 2000, ils deviennent de plus en plus 

nombreux par la suite, tout particulièrement à partir de 2011. C’est un champ d’études qui ne cesse de s’étendre.  

Commenté [CG3]: CORRECTION  
Pour info,et rappel de la charte OXUS :  Mettre en forme les 
notes selon notre charte :  
- bibliographie et ressources en notes de fin 
- précision sur le texte en note de bas de page 
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J’ai voulu montrer, entre ces pages, que la psychologie peut nous aider à concevoir une 

communication plus efficace, ce dont nous avons cruellement besoin. 
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Partie 1 

Comprendre les mécanismes de l’inaction en matière climatique, 

les pièges de l’émotion et du raisonnement 
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Chapitre 1 – Les racines de l’inaction : des affects viscéraux 

« Vouloir agir pour le climat, c’est pourtant simple. Il suffit de réfléchir ! » 

« Ceux qui ne font rien ne pensent qu’à eux ! » 

C’est facile à dire ; mais bien sûr, les choses sont loin d’être aussi simples. Ainsi, ce n’est 

nullement par manque de cœur qu’on se retrouve souvent englué dans l’inaction. Parfois, c’est 

même tout le contraire ! Peut-être pensez-vous, que le déni n’aurait eu aucune chance de vous 

arriver ? On va voir si je parviens à vous faire envisager les choses autrement… 

Quant au raisonnement, sachez qu’il n’a rien d’une route toute droite et lumineuse qu’il suffit 

de suivre si on a un peu de bonne foi. Laissez-moi vous parler brièvement des biais cognitifs, 

c’est-à-dire des processus de réflexion qui peuvent modifier nos perceptions et empêcher de 

prendre des décisions objectivement rationnelles. Ils sont présents dans notre vie quotidienne, 

personne n’y échappe. Tout ce qui concerne le climat en suscite un très grand nombre, qui 

bloque souvent le passage à l’acte pour s’attaquer au problème. Pourquoi tous ces biais ? 

Principalement, parce que le sujet est si ample, si inquiétant, et donc si importantv. Un très 

beau cercle vicieux…Vous voyez pourquoi les émotions et la raison ne sont pas toujours nos 

alliés ? Eh bien, ça ne fait que commencer. 

On aurait tort de ne voir, dans le déni, qu’un avatar de l’obscurantisme, dont les lumières de 

la raison devraient éradiquer jusqu’à la possibilité. C’est une réaction qui a sa raison d’être, qui 

est universelle, et qu’il importe de comprendre. Quant à ceux qui croient que le bon sens ou les 

arguments rationnels peuvent en venir à bout, ils ont tort. C’est, avant tout, une affaire d’affects. 

Le déni climatique 

Si l’on veut parler du déni en matière de climat, il va falloir s’arrêter un instant à la sémantique. 

Aujourd’hui, une expression très largement utilisée – et volontiers reprise par tous ceux qui 

s’opposent à l’écrasant consensus scientifique sur le dérèglement climatique – est celle de 

« climato-scepticisme », avec son dérivé, « climato-sceptiquevi ». Or, « scepticisme » et 

« déni » ne sont absolument pas synonymes. 
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En effet, le scepticisme – dont le meilleur antonyme serait « crédulité » – est une attitude 

consistant à suspendre son jugement : on doute d’une information, on la soumet à un examen 

critique, qui n’est parfois que le prélude à son acceptation. Le scepticisme a donc plutôt bonne 

presse : il fait d’ailleurs partie de la formation de tout bon journaliste, et s’inscrit pleinement 

dans une démarche scientifique reposant sur l’analyse et la validation ou la réfutation des faitsvii. 

Quant au déni, en voici une définition, au moins provisoire : il désigne le fait de refuser 

automatiquement une affirmation, quelle que puisse être la preuve qui peut être avancée pour 

l’étayée : c’est une affaire de croyance, et non de rationalitéviii. 

En matière climatique, le déni consiste à affirmer, en dépit de toutes les preuves et les 

manifestations du phénomène, que le dérèglement climatique n’existe pas, et/ou que la 

responsabilité humaine dans son accomplissement est au mieux exagérée, au pire 

infondéeix. Lorsque je parlerai du déni dans les pages suivantes, c’est principalement à cela que 

je me réfèrerai. 

Quel nom, alors, faut-il donner à cette attitude ? On voit qu’on ne peut pas parler de « climato-

scepticisme ». En français, les scientifiques se sont mis, ces dernières années, à parler de 

« déni climatique », ce qui est effectivement bien plus approprié : ceux qui s’y illustrent 

sont donc des « climato-dénialistes » (sur le modèle de l’anglais, climate denialers), 

néologisme nécessaire pour faire de cette notion une identitéx. Il faut dire aussi qu’on a préféré 

– à gauche comme à droite – écarter soigneusement la désignation « négationnisme » (avec son 

dérivé « climato-négationniste »), puisqu’il est largement attaché à l’histoire de la seconde 

guerre mondiale et du génocide dont fut victime la communauté juivexi. 

Le terme « climato-scepticisme », alors, correspond-il à une gamme d’attitudes existante ? La 

réponse est oui. Même si cette étiquette, « sceptique », est revendiquée par les dénialistes en 

raison de ses connotations positives, elle convient à un ensemble de positions bien distinctes 

des leurs. En effet, les sceptiques ne nient pas l’existence du dérèglement climatique ni qu’il 

est d’origine humaine. Leur remise en question porte sur un ou plusieurs des points suivants : 

Commenté [CG4]: AUTRICE/CORRECTION : Suite à votre 
réponse j'ai précisé le sens de la phrase en ajoutant ", 
« sceptique », " pour bien recadré le sujet même de ce qui a "des 
connotation positives" ; on verra si c'est bien compréhensible et 
grammaticalement acceptable avec la correctrice :) 
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connaît-on avec assez de fiabilité ce qu’il en adviendra ? Les répercussions en seront-elles aussi 

catastrophiques, voire aussi dangereuses que les scientifiques l’avancent ? Est-il impératif de 

mettre en place des politiques ambitieuses et exigeantes pour le contrer ? etc. Les climato-

sceptiques, au sens propre du terme, composent en fait un groupe d’une très grande variété 

d’idéesxii. 

La langue anglaise a toutefois un atout sur la nôtre : elle élargit en effet le spectre, en 

proposant, en sus des dénialistes et des sceptiques, une troisième attitude possible, qui est celle 

des « contrarians » : ce sont tous ceux qui font entendre, dans certains médias, leur 

scepticisme voire leur déni en matière climatique, et qui sont généralement animés par 

des intérêts corporatistes, ou rattachés à des milieux conservateurs, voire extrémistes, 

parfois antivaxxiii. Qu’ils expriment ou non une conviction sincère, ils ont pour rôle de porter 

la contradiction (d’où leur nom) à ceux qui transmettent les avis faisant consensus parmi les 

scientifiques sur la question : ils contribuent à semer le doute. Je reviendrai sur ce sujet dans 

ma deuxième partie. 

 

Le déni est plus compliqué qu’on ne le croit 

En réalité, du point de vue des sciences psychologiques, le déni est un phénomène un peu plus 

complexe. En effet, il peut recouvrir des formes multiples. Certains auteursxiv font la distinction 

entre : 

- le déni littéral : nier les faits et prétendre qu’une chose ne s’est pas produite ou est 

fausse ; 

- le déni interprétatif : un événement traumatique est assimilé par l’esprit au prix d’une 

distorsion des faits ou d’une mise à distance émotionnelle ; 

- le déni d’implication : la conscience d’un fait n’est pas intégrée dans la vie quotidienne 

ou ne se traduit pas par une action ou un comportement spécifiques : ce qu’on nie, ce sont les 

retombées psychologiques, politiques, morales… 
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D’autres auteursxv parlent :  

- de rationalisation : se persuader qu’une menace annoncée aura des retombées 

bénéfiques. 

- d’isolation : c’est ce que l’on appelle aussi la dissonance cognitive, dont nous parlons 

plus loin ; 

- de dissociation : être conduit à systématiquement penser à autre chose, etc. 

…et il y a encore d’autres classifications possibles !  

La rationalisation définie ci-dessous rapproche beaucoup les climato-dénalistes des climato-

sceptiques qui, eux, s’interrogent sur l’opportunité supposé du réchauffement de la planète. La 

seule différence est que les uns y croient, tandis que les autres ne statuent pas. Cela montre à 

quel point ces catégories peuvent être subtiles et variées. Surtout, on voit qu’on ne peut pas 

réduire le déni au refus de regarder une situation en face. Dans toutes ces définitions, on 

constate que la menace est là. En fait, si le déni existe, c’est qu’il y a reconnaissance de la 

menace comme telle. Ce que l’on refuse, inconsciemment ou même consciemment, c’est d’être 

submergé par ce que cette menace nous inspire. George Loewenstein2 explique que notre 

réaction instinctive, en pareil cas, est d’atténuer la peur, même si cela implique d’éviter le 

problème lui-même : « La frontière entre ne pas croire à l’existence du problème et le craindre 

au point d’être paralysé est extrêmement mincexvi » 

Dans tous les cas, la fonction du déni est la même : il s’agit d’un ensemble de stratégies 

mises en place par l’esprit pour mettre à distance la gravité d’une situation, afin de 

protéger le moi et de lui permettre de vaquer à ses occupations quotidiennes ; bref, de 

mener sa vie sans céder à la panique. Le déni a donc une indiscutable utilité pratique… dont je 

 

2 George Loewenstein (1955-) est un économiste et professeur de psychologie états-unien à l’université Carneggie-Mellon. 

Diplômé de Yale, il est connu pour être spécialisé en économie comportementale et neuroéconomie. Il est également un 

arrière-petit-fils de Sigmund Freud. 
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reconnais avoir moi-même largement bénéficié. 

Un mensonge vital 

Je vous propose un détour par l’anthropologie (aidée par beaucoup d’autres disciplines, 

sciences « dures » comprises) pour mesurer à quel point le déni correspond à une attitude 

viscérale, profondément enracinée dans notre manière d’être… En réalité, elle est même 

indispensable. C’est dire combien on aurait tort de sous-estimer le déni ou de ne pas le prendre 

en compte. 

Ce qu’il y a, au fond de la peur et du mal-être qu’inspire le dérèglement climatique, ce 

sont bien sûr la peur et le mal-être inspirés par l’idée de notre propre mortalité, à la fois 

en tant qu’individu et en tant qu’espèce. La jeune génération en est bien consciente3,xvii, tout 

comme les scientifiques qui travaillent sur ces questions4,xviii. Cependant, c’est ce qui rend ce 

sujet si difficile à affronter : envisager sa propre mort ou celle de ses proches est tout sauf aisé. 

C’est bien à cela que sert la fameuse formule « ça n’arrive qu’aux autres » ! 

Dans les années 1970, l’anthropologue Ernest Becker5 allait s’emparer de cette thématique dans 

deux œuvres fondatrices. Sa théorie, inspirée notamment de la psychanalyse, partait du principe 

que l’homme était prédisposé à éliminer toute pensée de sa mort, notamment en rationalisant la 

menace (en niant le risque personnel ou en le rejetant dans le lointain, par exemple). Selon 

Becker, l’impératif de conjurer notre finitude était même à l’origine de la plupart des 

mythologies, croyances, conceptions du monde, etc., qui assurent une perpétuation symbolique 

du Moi. Bref, le déni de la mort est un « mensonge vital […] qui nous amène à investir nos 

3 En Australie, un quart des enfants pensent que la planète sera détruite avant qu’ils n’atteignent l’âge adulte. 

4 D’après un sondage du Future of Humanity Institute, réalisé auprès d’experts universitaires sur les risques 

mondiaux, il y aurait 19 % de risques que l’espèce humaine disparaisse avant la fin du siècle. 

5 Ernest Becker (1924-1974) était un anthropologue, psychologue, psychothérapeute et écrivain états-unien. Il est connu 

pour son livre The Denial of Death pour lequel il a reçu le prix Pulitzer de l’essai en 1974 (Wikipédia). 
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efforts dans la culture et le groupe social pour créer un sentiment de permanence et de survie 

au-delà de la mortxix ». C’est la « théorie de la gestion de la peur » (terror management theory). 

Depuis, nombreuses sont les expériences (plus de trois cents !) qui ont révélé la mise en place 

de mécanismes semblables (rationalisation, négation) en présence d’un rappel de notre 

mortalitéxx. 

Il n’y a pas que les sciences humaines qui l’affirment. Selon la professeure de neurosciences 

Janis L. Dickinson6, c’est précisément cela qui permet de comprendre nos réactions face au 

changement climatique. La représentation consciente ou inconsciente de notre finitude qui 

s’y adjoint entraîne forcément l’activation de défenses psychiques immédiates, avec leurs 

conséquencesxxi. 

De façon inattendue – et en même temps très cohérente avec la théorie de Becker –, la peur 

profonde, d’origine immémoriale, que réveille en nous le sujet du chaos climatique, conduit 

même à « accorder une image démesurée au statut, à l’argent et à l’image que nous avons de 

nous-mêmesxxii »… de quoi rejeter les plus sceptiques d’entre nous, ou les plus désireux 

d’oublier, dans un mode de vie souvent si peu compatible avec les impératifs écologiquesxxiii ! 

Ainsi, de telles associations, si enfouies, aussi inconscientes qu’elles soient, sont toutefois 

inéluctables, et quiconque veut sensibiliser autrui à la cause du dérèglement climatique va 

fatalement se heurter à cette peur…, ainsi qu’aux mécanismes de défense dont elle provoque 

la mise en place. C’est une donnée constitutive de notre humanité. Elle explique, en bonne 

partie, les polarisations que ce sujet est encore susceptible d’entraîner dans les mentalités et les 

attitudes… Elle éclaire ce qui rend particulièrement difficile de mobiliser les foules de façon 

efficace et rationnelle malgré la menacexxiv. 

 

6 Janis L. Dickinson est professeure et écologue comportementaliste intéressée par la sélection sexuelle et la coopération 

entre les oiseaux et les humains (dans les environnements en ligne) à l’université Cornell (Ithaca, États-Unis). 
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L’éco-anxiété 

Nous venons de voir que le déni, quelle que soit la forme qu’il prenne, procède avant tout 

d’une appréhension qui ne dit pas forcément son nom. Eh bien, en matière climatique, le déni 

a une lointaine parente, dont le nom est de plus en plus prononcé ces dernières années : c’est 

l’éco-anxiété. 

En termes cliniques, l’anxiété se définit par « une préoccupation accrue orientée vers le futur, 

doublée de la sensation que les événements se déroulent de façon imprévisible et incontrôlable. 

Elle peut inclure la peur, l’hypervigilance et la paniquexxv ». L’éco-anxiété, qui en est une 

déclinaison, a reçu sa définition officielle en 2017 : « Détresse émotionnelle, mentale ou 

physique face à la crise climatique ; peur chronique de la catastrophe environnementalexxvi. » 

En dépit d’une définition que l’on pourrait qualifier de « clinique », la médecine est formelle : 

il ne s’agit nullement d’une maladie, pouvant faire l’objet d’un diagnostic proprement ditxxvii. 

C’est plutôt une réponse inévitable, « et même sainexxviii », aux menaces écologiques. 

L’inquiétude est la réaction normale à ces dernières : elle se produit dès que l’on reçoit un 

minimum d’informations sur le sujet (au sein de sa famille, via Internet, ou dans un contexte 

scolaire), ce qui explique que l’éco-anxiété puisse être si répandue. Celle-ci s’accroît 

évidemment du constat de la très vaste complexité d’un problème d’échelle planétaire, où 

l’initiative individuelle paraît n’avoir qu’un impact limité. Dans ces conditions, se renseigner 

plus encore sur le sujet n’apaise pas forcément l’inquiétudexxix, et dernier facteur aggravant : 

la conscience de l’inaction qui persiste en dépit de l’urgence, notamment de la part de ceux qui 

pourraient exercer leur pouvoir pour changer les chosesxxx. 

Le fait que l’éco-anxiété touche un nombre important, et même croissant, d’individus, ne doit 

cependant pas masquer quelques disparités. En effet, on a pu constater que certaines catégories 

s’inquiétaient plus que d’autres, comme les minorités ethniques, qui savent malheureusement 

qu’un monde où les ressources seront de moins en moins le bien de tous ne leur laissera qu’une 

portion congrue, ou encore les femmes : elles évaluent le risque de la même façon que les 

Extr
ait

s p
rov

iso
ire

s




